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riche collection de gravures du 
peintre Joseph Légaré marque 
une étape importante de l'his­
toire des collections du Sémi­
naire. Après cette date, les dons 
et legs venant de religieux et de 
laïcs collectionneurs se succè­
dent à un tel rythme qu'en 1901 
l'artiste Raab, venu restaurer 
quelques toiles du Musée, s'é­
merveille devant la richesse des 
gravures conservées à la voûte 
des Archives: selon lui, le Sémi­
naire possède alors « . . . la plus 
belle collection qu'il g ait en 
Amérique»'. 

Parmi les dons importants 
faits au Séminaire, il faut signa­
ler, en 1893-1894, celui de dix-
neuf gravures provenant de la 
Chalcographie du Louvre et of­
fertes par la République fran­
çaise. En 1904, le collection de 
l'abbé Hospice-Anthelme Ver-
reau et, en 1931, celle du cha­
noine Henri-Arthur Scott vien­
dront s'ajouter au fonds déjà 
imposant du Séminaire. Plus 
près de nous, il convient de 
mentionner la donation, en 
1956, de la précieuse collection 
Cramail, qui comporte, entre 
autres, quelques gravures origi­
nales d'Albrecht Durer, un 
maître de l'école allemande, 
mort en 1528. 

La «Sainte Face» ou «Voile de Véroni­
que» (54 X 38,2 cm), gravée en 1649 
par Claude Mellan. Cet oeuvre exé­
cuté d'un seul trait enroulé en spirale 
depuis le centre est un véritable éloge 
du métier de burlnlste. Iphoto: Musée 
du Séminaire de Québec) 

Longtemps reléguées dans 
les cartons des Archives et donc 
inaccessibles au grand public, 
les innombrables gravures des 
collections du Séminaire n'ont 
pas connu, jusqu'à tout récem­
ment, le sort qu'elles méritaient 
La restauration et la mise en va­
leur de ces oeuvres appartien­
nent désormais au nouveau Ca­
binet des oeuvres sur papier du 
Musée du Séminaire de Qué­
bec, où des conditions de 
conservation idéales, notam­
ment l'accrochage magnétique 
des estampes, permettront au 
curieux et à l'amateur de mieux 
apprécier cet inestimable patri­
moine culturel et artistique. • 

l)Archives du Séminaire de Québec 
(ASQ), Journal du Séminaire, vol. IV, 26 
octobre 1901, p. 148. 

Denis Martin 
Chercheur au doctorat et au­
teur d'une thèse de maîtrise 
consacrée à l'histoire des col­
lections de gravures du Sémi­
naire de Québec. 

SAVOIR 
ENCADRER 

L'acidité, l'humidité, le froid, la colle 
menacent-ils vos oeuvres sur 

papier? Deux solutions simples: un 
bon montage et un bon 

encadrement. 

V ous venez d'acquérir, par 
intérêt ou par sentiment, 

ou vous venez de terminer une 
oeuvre; vous la faites encadrer 
avec un carton décoratif auquel 
elle est fixée au moyen de colle 
ou d'un ruban autocollant. L'en­
cadrement est fermé par un 
panneau de bois, de carton 
brun ondulé ou de mousse. . . 

Un jour, la colle se dessèche 
et l'oeuvre glisse dans le cadre, 
risquant ainsi de s'endomma­
ger. Le papier est taché à l'en­
droit de l'adhésif. Fréquem­
ment, le papier qui est en 
contact avec le carton ou l'en­
dos de l'encadrement jaunit. 

Il y a plusieurs soins à appor­
ter aux oeuvres sur papier afin 
d'en prolonger la vie et d'en pré­
server la beauté: contrôle de la 
température, de l'humidité rela­
tive et de la lumière, manipula­
tion adéquate, etc. Mais on né­
glige souvent l'essentiel: le 
montage et l'encadrement. 

LES ERREURS À ÉVITER 

La détérioration qui affecte 
votre oeuvre est provoquée par 
l'hydrolyse des fibres de papier 

attaquées par les produits chi­
miques contenus dans certains 
maté r iaux d ' e n c a d r e m e n t 
commerciaux. Ces produits, 
souvent acides, pénètrent le pa­
pier de l'oeuvre, le rendant ainsi 
friable et fragile. Il arrive aussi 
que le papier gondole, parce 
que le moyen choisi pour le fixer 
entrave les mouvements d'ex­
pansion et de contraction du 
papier, qui accompagnent les 
fluctuations d'humidité. Parfois, 
l'oeuvre est accrochée sur un 
mur extérieur mal isolé, donc 
plus froid et plus humide que le 
reste de la salle: de la moisissure 
risque de se former et d'affaiblir, 
de tacher ou même de détruire 
le papier. 

Afin d'éviter ces problèmes et 
afin de protéger les oeuvres à 
long terme, les restaurateurs 
proposent de suivre quatre 
règles, applicables à toute 
oeuvre. 
— Utiliser des produits non 

acides, surtout pour le mon­
tage: par exemple, un carton 
non acide (qualité «mu­
séale»), dont les compo­
santes ont été purifiées et au­
quel on a ajouté un produit 
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MONTAGE A DEUX ELEMENTS 

carton non acide 
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\ Ruban Holland 
Passe partout de carton 

non acide 

Support en 
carton non acide 

Bande horizontale 

collée contre le suppor t 

et la bande verticale 

Bout de la bande verticale 

collée au verso de l'oeuvre 

tampon pour neutraliser les 
acides. 

— Éviter les produits qui ris­
quent d 'endommager les 
oeuvres: colle caoutchouc, 
colles blanches, ruban adhé­
sif, etc. 

— Choisir des moyens qui sont 
réversibles, au cas où il fau­
drait changer le montage ou 
le cadre de l'oeuvre. Le mon­
tage à sec, par exemple, peut 
être très difficile, sinon im­
possible, à défaire. 

— E s s a y e r de p l a c e r les 
oeuvres dans un environne­
ment stable. Il est décon­
se i l l é d ' e n t r e p o s e r les 
oeuvres dans une cave ou un 
grenier ou de les suspendre 
sur le mur chaud d'un foyer. 

LE MONTAGE 

Mais qu'est-ce, plus précisé­
ment, qu'un bon montage? Il 
comporte au moins deux élé­
ments: un passe-partout, pour 
bien séparer la vitre de la sur­
face de l'oeuvre et éviter ainsi les 
risques d'adhérence ou de 
condensation entre les deux, et 
un support sur lequel l'oeuvre 
est fixée, de même dimension 
que le passe-partout Ces deux 
éléments — en carton non 

Un bon montage et un bon 
encadrement: les prérequis 
essentiels pour la conserva­
t ion des oeuvres de papier. 
(conception: S. M. Holm; dessin-
photo: D. Allard) 

COUPE TRANSVERSALE: L'OEUVRE 

MONTEE DANS SON ENCADREMENT 
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acide — sont joints par un ru­
ban prégommé (colle à base 
d'eau). Pour laisser au papier 
son m o u v e m e n t n a t u r e l , 
l'oeuvre n'est fixée à son sup­
port qu'au moyen de deux ou 
trois petites charnières, sur le 
rebord supérieur. Les char­
nières de papier japonais en 
forme de T sont recomman­
dées p o u r la p l u p a r t des 
oeuvres. (Un papier japonais de 
bonne qualité, fait à la main, est 
fin mais robuste.) Ces char­
nières peuvent, toutes propor­
tions gardées, supporter un bon 
poids. Avec le papier japonais, 
les bouts déchiquetés ne lais­
sent pas d ' e m p r e i n t e sur 
l'oeuvre. Pour poser les char­
nières, on emploie une colle ré­
versible à l'eau. 

L'ENCADREMENT 

L'encadrement aussi a des 
exigences. Les cadres métalli­
ques ont l'avantage de ne pas 
poser de problèmes d'acidité 
comme le bois. Mais, lorsque 
les d imens ions de l 'oeuvre 
montée dépassent 60 cm, on 
choisira, pour une meilleure sta­
bilité, un cadre de bois solide, il 
est toujours possible de doubler 
le rabat intérieur du cadre avec 
du papier non acide. L'utilisa­
tion d'un plexiglas avec filtre 
pour protéger le papier et les 
pigments fugaces contre les ef­
fets nocifs des ultra-violets des 
différentes sources de lumière 
est fortement conseillé. Comme 
le plexiglas favorise l'électricité 
statique, il vaut mieux utiliser 
une vitre pour les fusains, les 
pastels, les sanguines, etc. Un 
endos inerte (carton non acide, 
panneau de polyethylene can­
nelé, par exemple) protège 
l'oeuvre de la poussière. 

Le restaurateur et l'encadreur 
professionnels, spécialisés dans 
l'encadrement de type muséal, 
sont, bien sûr, les meilleurs ga­
rants d'un bon montage et d'un 
bon encadrement. Le bon état 
de conservation de vos oeuvres 
sera la récompense de vos ef­
forts. • 

Susanne-Marie Holm 
Restauratr ice d'oeuvres sur 
papier au Centre de conserva­
tion du Québec. 
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